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L ' É L E V A G E DES O I E S 

Dans l a province de Québec, on ne ret i re p a s de l ' é l e v a g e de s o i e s 
pour l a cha i r , tous l e s a v a n t a g e s que l 'on pourrait en obtenir , s i l 'on t ient 
compte de s e s f a c i l i t é s d ' é l e v a g e et de s e s débouchés éven tue l s . 

Les avantages 

L ' é l e v a g e de s o i e s comporte p l u s i eu r s a v a n t a g e s : 

1.- i l convient à toutes l e s fermes que l l e que so i t leur l o c a l i s a t i o n ; 

2.- l e s o i e s peuvent être employées pour désherber économiquement 

l e s f r a i s i è r e s ; 

3.- i l ex ige peu de cap i t a l au départ , peu de f ra i s d ' ent re t i en et 

n ' impl ique pa s une technique compl iquée ; 

4.- i l requiert peu de main d 'oeuvre et l e t rava i l s ' a ccompl i t f a c i l e -

ment par tous l e s membres de l a f ami l l e , s a n s égard à l ' â g e ou aux c a p a c i -

t é s phys iques ; 

5.- même prat iqué sur une é c h e l l e rédui te , i l peut devenir rentab le 

pour l ' av i cu l t eu r qui organ i se son marché, car l ' é l e v a g e sur un bon pâtu-

rage es t peu coûteux; 

6 .- l e prix de vente de l a cha i r e s t presque toujours i n t é r e s s an t et 

l ' é l e v a g e de s o i e s peut const i tuer une exce l l en t e source de revenus sup-

p lémenta i res pour l e s j eunes qui s ' i n t é r e s s e n t à l a conduite d 'un troupeau 

et qui veulent s ' i n i t i e r à l a tenue d 'une comptab i l i t é . 

7.- en p lus du marché pour l a cha i r , i l e s t pos s ib l e de vendre l e s 

oeufs pour l ' incubat ion et la plume pour u s a g e domest ique . 

Le marché 

Bien que l a demande a c tue l l e pour l a cha i r d 'o i e so i t a s s e z l im i t ée , 
quant i té de consommateurs éven tue l s appréc i e r a i en t , s ' i l s l a c o n n a i s s a i e n t 
mieux, la saveur exqu i s e de ce t t e v i ande lorsque bien apprêtée . L ' o i e , un 
mets de choix dans l ' an t iqu i t é , cons t i tue encore un plat recherché des 

gourmets. 

On es t ime qu ' i l s e consomme annuel lement dans la province de Qué-

bec , un mil l ion de l i v r e s (poids hab i l l é ) de cha i r d 'o ie et que, bon an mal 



an, le déf ic i t de notre production e s t de 900,000 l i v re s . A ce compte Qué-
bec ne s a t i s f a i t que 10% des beso ins de s a consommation es t imée à 0 2 
l ivre par personne et par année. 

Les généralités 

L e s oisons sont t rès rus t iques et rarement a f fec tés des troubles 
communs ou des ma lad ies fréquentes des poulets et des dindonneaux. Un 
vas te terrain garni d'un bon pâturage est propice aux o isons au cours de 
la c ro i ssance . Après l a période de démarrage en colonie chauffée , l a con-
dition de logement n ' e s t p lus importante. L ' a cha t des o isons e s t l e prin-
c ipa l déboursé, puisque l e s f ra i s a l imenta i res sont minimes pendant l e s 
premières semaines . Ce genre d 'o i seaux requiert très peu de t rava i l , de 
surve i l l ance et d 'entret ien, après l a courte période du début. 

Les races 

L e s races d 'o i e s l e s p lus renommées sont c e l l e s de Toulouse, 
d'Embden, de Chine, de Pi lgr im et d 'Afrique. On peut se procurer des oi-
sons de c e s r aces pures ou de leur croisement dans que lques couvoirs de 
la province. Toutes l e s r a ce s ont leurs mérites re spec t i f s , soit pour l ' ap-
parence, l a ta i l l e , l a ponte, l a couleur du plumage ou encore l ' apt i tude à 
la reproduction. 

Le logement 

L 'é l evage naturel , g râce à la chaleur animale de la couveuse , s e 
fait dans une cabane à l ' épreuve du froid et des vents . L e s o i sons peu-
vent être envoyés au pâturage quand la température le permet. 

L ' é l evage a r t i f i c i e l , avec é léments de chauffage, n é c e s s i t e un bâti-
ment modérément chaud, à l ' épreuve du vent et de l 'humidité . Une colo-
nie é l eveuse ordinaire pour l e s poulets , ou une part ie d 'une autre bâ t i s s e 
de ferme, peut servir , à la condition que le plancher pu i s se se maintenir 
s e c durant l e s premières s ema ines d ' é l evage . 

Une colonie de 144 p ieds car rés peut accommoder de 100 à 125 oi-
sons . A cause de leur const i tut ion, c e s oiseaux ont un grand besoin d ' a i r 
f ra i s . Il faut leur en procurer en abondance soit au moyen d'une vent i la-
tion adéquate par l e s fenêtres , soit par un l ibre a c c è s au dehors pour des 
sor t ies fréquentes. 

L e s reproducteurs peuvent hiverner convenablement dans un local 
froid, mais à l 'abr i des intempéries , et des courants d ' a i r . Cette construc-



tion sert d'abri durant la nuit et d 'endroit de ponte durant le jour. La l i -
t ière doit être sèche , l à surtout où l e s o i seaux passent l a nuit. 

Les soins d'élevage 

La préparation de la colonie pour l ' a r r ivée des o isons s ' e f f e c tue 
comme dans l e s c a s des poulets . Toutefois le plancher est recouvert de 
gros gravier au l ieu de ripe. L e s o i sons requièrent moins de chaleur que 
l e s pouss ins , soit une température in i t i a l e de 85 degrés F. sous le bord du 
capuchon durant l a première semaine . Par la su i te , l a température e s t ré-
duite graduellement d'environ cinq degrés par semaine. On recommande de 
chauffer la nuit durant l a période de c ro i s s ance lorsque l a température es t 
froide et humide. 

L'aménagement intérieur est fort s imple . L ' é c l a i r a g e a r t i f i c i e l n ' e s t 
pa s néce s s a i r e durant l a c ro i s sance et aucun a cce s so i r e dispendieux n ' e s t 
requis . Il suff i t d 'abreuvoirs profonds, a jourés , permettant l ' immersion 
complète du bec s ans que le corps des o isons pu i s se se mouiller. Des 
boîtes b a s s e s font des mangeoires prat iques pour la nourriture sèche et 
l 'herbe. 

L e s o isons doivent être p l a c é s sous l ' é l e v e u s e chauffée , le p lus tôt 
poss ib le après l ' éc los ion . Il faut éviter le refroidissement durant le trans-
port. Dès l ' â g e de dix jours, s i l a température extér ieure est modérément 
chaude, on peut faire sortir l e s o i sons dans une cour ombragée, mais bien 
recouverte d'herbe tendre. L e s premières sor t i e s , de courtes durées seu-
lement, sont conse i l l é e s dans l ' après-midi ; cependant l e s o isons ne de-
vront j ama is a l l e r sur un terrain humide, dans la rosée du matin ou sous un 
so le i l t rès ardent- L e s sé jours à l ' ex tér ieur peuvent être prolongés par l a 
su i te afin qu'au s tade d'emplumement complet, l e s o iseaux soient ent ière-
ment en l iberté sur le pâturage durant le jour. La nuit, on l e s abri te . L e s 
o isons n 'étant pas très hab i l es sur leurs pat tes durant la c ro i s sance , au 
cours des premières semaines , on aménage à l a porte une descente inc l i -
née fa i te de terre, de gr i l l age ou d'une planche couverte de l anguet tes po-
s é e s en barreaux d ' éche l l e . 

Un obstac le quelconque peut l e s détourner de l ' abr i . Le terrain ini-
t ial doit être restreint et clôturé pour assurer l a protection contre l e s 
ch iens , l e s chats , l e s renards ou autres animaux. L e s o i e s ex igent une a-
bondance de verdure tendre. A cet effet , on fauche fréquemment le pâtura-
ge pour le maintenir court. Un acre de verdure peut nourrir une cinquan-
ta ine d 'o i e s , lorsque l 'herbe const i tue le seu l al iment. 



L'alimentation 

Durant le premier mois d ' é l evage , la nourriture de base est const i-
tuée de moulée de début à pouss ins (18 à 20% de protéine) se rv ie sous 
forme de pâtée humide très é p a i s s e ou, de préférence, de granules ou de 
croquettes . Le nombre de repas et la quantité à servir à chacun d'eux va-
rient suivant l ' â ge . Généralement, on donne trois à cinq repas par jour 
pendant l e s premières s ema ines et on l a i s s e la nourriture en permanence 
dans l e s mangeoires durant l e s s ema ines qui suivent, tant que l e s o i sons 
sont en réclusion. La quant i té se rv i e à chaque repas doit être su f f i s an te 
pour une consommation d'environ une demi-heure. La verdure peut être 
se rv ie dès le début, à condition qu 'e l l e soi t finement coupée et tendre. 

Sur un pacage abondant et en pousse constante au cours de l ' é t é , 
l a nourriture verte peut al imenter convenablement un groupe d 'o i e s de l ' â g e 
de cinq semaines à la période d 'engra i ssement . Si l a verdure es t insuff i -
sante ou de mauvaise qual i té , i l faut a lors servir un repas par jour d 'une 
moulée de cro i ssance sous forme de cube a ins i que des gra ins mélangés . 
Comme tous l e s autres o i seaux , l e s o i e s ont besoin de gravier et d 'eau en 
abondance. 

Un mois avant l ' aba t t age ou l a vente, i l faut procéder à l ' eng r a i s s e -
ment intensif s i l a condition de chair e s t insuff i sante . Un gain en poids 
de 4 à 6 l ivres par o i seau peut être obtenu avec une al imentat ion appro-
priée. Pour l ' engra i s sement , l e s o i e s sont logées dans un enc los réduit 
sombre et bien vent i lé . Un bon mélange pour l ' engra i ssement peut s e com-
poser en part ies é g a l e s de moulée d 'engra issement pour vo l a i l l e s , et de 
blé d'Inde concassé . Cette nourriture est serv ie trois fois par jour en pâ-
tée humide. De plus, des cubes ou des croquettes de nourriture sont l a i s -
s é s en permanence dans des trémies profondes. On d ispose de nombreux 
abreuvoirs près des trémies . 

Les reproducteurs 

Le choix des su j e t s reproducteurs assure non seulement une bonne 
fer t i l i té mais l a qual i té de l a progéniture. Ce qu' i l faut rechercher en pre-
mier l ieu , c ' e s t la vigueur. Seu ls des parents bien ac t i f s , aptes à bien s e 
développer et en bonne santé , doivent être gardés pour la reproduction. Il 
faut également considérer lors de la sé lec t ion , la conformation du corps et 
le poids des su je t s . Pu i squ ' i l s ' a g i t d'un é levage d 'o i seaux pour l a chair , 
le type viandé est recherché. L e s s u j e t s de t a i l l e moyenne, mais bien dé-
veloppés font d ' exce l l en t s géni teurs . 



Le s exe chez l e s o i e s adu l tes s e d is t ingue p lus d iff ic i lement que 
chez l e s autres ca tégor ies de v o l a i l l e s . L e s o i seaux mâles et f eme l l e s 
ont souvent la même apparence et le même plumage bien que dans certa i -
nes races , l e s mâles aient une couleur différente des feme l l e s . L e s j a r s 
s e reconnaissent habituel lement par leur ag r e s s i v i t é , leur voix grave et 
pu issante , une forte ossature des pat tes et des épau les , un cou épa i s , un 
bec fort et une large tête. L e s o i e s présentent généralement une apparen-
ce et une conformation dé l i c a t e s . La détermination du sexe peut être con-
firmée par l 'examen de l ' anus . 

Le choix des reproducteurs s e fai t à l 'automne avant l a période d'en-
gra issement , ordinairement en novembre. L e s mâles et l e s f eme l l e s que 
l 'on dés ire accoupler sont groupés vers l a fin de décembre dans des en-
c lo s par t icu l ie rs . Lorsqu ' i l s s e sont habi tués ensemble et s e sont accou-
p l é s , on peut l e s l a i s s e r en l iberté . Un mâle peut serv ir de deux à quatre 
femel les . L e s o i e s sont l entes à s e reproduire, pu i squ ' e l l e s ne sont rée l -
lement fer t i les qu'à l ' â g e de deux ans . L e s femel l es peuvent serv i r avan-
tageusement jusqu ' à l ' â g e de huit ans et l e s mâles jusqu ' à s ix ans . L e s 
premiers oeufs d'une sa i son d'accouplement sont souvent in fe r t i l e s . L a 
ponte débute ordinairement au mois de mars et s e poursuit pendant quel-
ques mois. Le nombre d 'oeufs var ie de 10 à 50 par femel le . I ls peuvent 
être conservés durant deux s ema ines avant l ' incubat ion, dans un endroit 
humide, à une température de 50 à 60 degrés . On conse i l l e de retourner 
l e s oeufs deux fois par jour. La période d' incubation var ie de 28 à 35 
jours suivant l e s races d 'o i e s . 

L ' incubat ion naturel le ex ige que l 'on asperge l e s oeufs avec de 
l ' e au , tous l e s jours, après quinze jours de couvaison. L 'h ivernage des 
o i e s reproductrices néce s s i t e un abri modérément chaud et un plancher re-
couvert d'une é p a i s s e l i t i è re de pa i l l e . Il faut fournir des nids découverts 
en nombre suf f i sant , soit un nid pour chaque femel le . 

L e s reproductrices ne doivent pas être sura l imentées pendant l e s 
mois d'hiver af in d 'év i ter un engra issement nuis ib le . La ration recomman-
dée se compose de foin de trèf le bien conservé, serv i librement dans l e s 
râ te l i e r s , et d'un mélange de gra ins : b lé , orge, avoine, en par t ies é g a l e s , 
donné en deux repas le soir et le matin. Un mois avant l a ponte, on sert 
le midi un repas quotidien de croquettes de moulée de reproduction pour 
l e s vo l a i l l e s . Il ne faut pas oublier de donner aux o ie s l ibre a c c è s au gra-
vier insoluble , aux coqu i l l e s d 'huî t res et à l ' e au propre. 



La mise en marché 

On doit faire jeûner l e s o i e s une journée avant l ' aba t t age tout en 
leur l a i s s an t l ' eau d 'abreuvage . L 'opérat ion d 'abat tage est semblab le à 
c e l l e des autres o i seaux . En plus de l a s a i gnée par l a bouche a lors que 
l a ve ine jugulaire est coupée, l a ce rve l l e es t perforée pour fa ire re lâcher 
l e s plumes par l ' ac t ion du s y s t ème nerveux. L e s o i e s peuvent être plu-
mées à s ec , à demi-échaudées après un bain d'une ou deux minutes dans 
l ' e au à 125 degrés, ou après être p a s s é e s deux ou trois minutes à l a va-
peur. On enlève l e s plumes de l a queue et des a i l e s avant c e l l e s du 
corps. Le duvet et l e s ch icots qui ne peuvent être en levés à l a main sont 
brûlés au dessus d'une flamme d 'a lcool ou coupés ras à l ' a i de d'un rasoir . 
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